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Une société immobilière !
Mais qu’allait-il bien pouvoir en faire ? songea Nico Santos tandis que l’avion amorçait sa descente vers Sydney. Non seulement Xenophon Promotions aurait dû revenir dans son intégralité à sa cousine Sofia, mais en plus il n’avait pas la moindre intention de s’installer en Australie pour en assurer la gestion, même pour un temps limité.
Décidément, son oncle Aristos avait eu une bien curieuse idée en lui léguant la moitié de son entreprise à la condition expresse qu’il reste à Sydney six mois. Six mois qu’il devait consacrer à former Sofia pour qu’elle reprenne ensuite les rênes de la société. C’était absurde !
Il remonta la tablette devant lui, resserra sa ceinture et, plongé dans un abîme de perplexité, conclut pour la centième fois depuis qu’on lui avait annoncé la nouvelle que la seule explication à ce programme aberrant était qu’Aristos souhaitait secrètement qu’il épouse Sofia. L’époque des mariages arrangés avait beau être révolue, son oncle était un homme si étrange qu’il était bien capable d’avoir imaginé un tel scénario pour sa précieuse fille unique.
Mais, si Aristos avait tout organisé dans ce but, c’était raté, songea Nico avec un petit sourire cynique. Dès qu’il aurait présenté ses condoléances à Sofia et mis les choses au point avec le notaire de son oncle, il renoncerait définitivement à sa part d’héritage et prendrait le premier avion pour la Grèce. Là était sa vie, et il n’avait rien à faire en Australie. Bien sûr, il avait toute confiance en Dimitri, son bras droit, auquel il avait laissé temporairement les commandes de sa propre société, mais, pour autant, son absence ne pouvait pas s’éterniser.
Les moteurs vrombirent et l’avion effectua une large courbe : l’atterrissage était proche. Nico se pencha vers le hublot et le spectacle grandiose de Sydney et de sa baie s’offrit à son regard. Il distinguait parfaitement les installations portuaires et surtout le célèbre Opéra, devenu emblématique de la grande métropole australienne. Puis ce furent les gratte-ciel du centre d’affaires et, enfin, l’immense banlieue avec ses maisons qui paraissaient toutes identiques vues du ciel, chacune dotée d’une piscine et d’un jardin.
Tout à coup, une sorte d’excitation juvénile s’empara de lui à l’idée qu’il allait enfin poser le pied sur le sol australien. Enfant, il avait tellement entendu parler de ce pays miraculeux où tout était possible, de la réussite du frère de sa mère, qui y était devenu milliardaire en quelques années, qu’il s’était juré d’y aller un jour. Jamais cependant il n’avait pu concrétiser ce rêve de gamin, et, malgré les tristes circonstances de sa venue, il avait hâte de découvrir cette culture qui le fascinait.
Il n’avait rencontré que peu d’Australiens jusqu’à aujourd’hui, mais il gardait le souvenir précis d’une jeune touriste originaire de Sydney dont il avait croisé le chemin en Crète, bien des années auparavant.
Elle était blonde, pleine de taches de rousseur, et ses yeux rieurs communiquaient immédiatement sa joie de vivre. Ensemble, ils avaient exploré les nombreux vestiges antiques de l’île, et l’enthousiasme qu’elle montrait pour tout ce qui touchait à cette civilisation disparue l’avait ravi. En tant qu’étudiant en archéologie, grec de surcroît, il croyait bien connaître l’histoire de son pays. Mais, devant les yeux émerveillés de la jeune femme, il avait pris conscience de l’immense fierté qu’il ressentait d’appartenir à une culture aussi riche.
Il poussa un profond soupir et s’étira comme il le put sur son siège. Même avec le confort de la première classe, le vol lui avait semblé interminable et il était pressé d’arriver.
Enfin, l’avion toucha le sol en douceur et les passagers autour de lui commencèrent à rassembler leurs affaires.
Pourquoi songer à ces vacances lointaines, à ce bref amour de jeunesse ? se dit-il en chassant de son esprit le visage souriant de la ravissante Australienne, qu’il n’avait jamais revue. Il avait d’autres questions bien plus cruciales à débattre, comme celle de régler le plus vite possible cette succession qui ne le concernait pas, afin de regagner Athènes au plus vite…
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Alex ouvrit la porte et se figea. C’était comme si le passé reprenait vie tout à coup, comme si ces huit années ne s’étaient pas écoulées et s’effaçaient brutalement sous l’effet d’un coup de baguette magique…
Nico Santos !
Elle devait être la proie d’une hallucination. Nico Santos était censé être chez lui à Athènes, accaparé par la gestion de son empire industriel. Il ne pouvait pas se trouver à Sydney, au siège de Xenophon Promotions, le jour même où les bureaux rouvraient après l’enterrement du P.-D.G., décédé subitement d’une crise cardiaque…
Qu’aurait-il fait ici alors que tous les employés attendaient de faire la connaissance de leur nouveau patron, un obscur parent d’Aristos dont personne ne savait grand-chose mais dont tout le monde craignait le pire ?
Elle cligna des yeux et son pouls s’accéléra. Il lui tournait le dos et semblait être en grande conversation avec Sofia. Seigneur, sa voix avait la même tonalité chaude qu’autrefois ! Elle n’avait pas encore aperçu son visage, mais elle l’aurait reconnu entre mille à sa haute stature, à cette façon si conquérante qu’il avait de se tenir, à ses cheveux noirs et bouclés, à cette aura de virilité et de sensualité qui émanait de ses moindres gestes. Oui, pour son malheur, c’était bien lui…
Une brusque poussée d’adrénaline la fit frissonner. Il fallait absolument qu’elle quitte les lieux avant qu’il ne l’aperçoive, et qu’il disparaisse de sa vie aussi sûrement qu’il l’avait fait huit ans auparavant. Oui, il fallait que les choses reprennent leur cours normal…
Elle recula de quelques pas, décidée à regagner la porte d’entrée aussi discrètement que possible. Mais, à cet instant, Sofia l’aperçut.
— Ah, enfin te voilà ! s’exclama celle-ci en lui faisant signe d’approcher.
Dans son tailleur gris foncé, avec ses traits tirés et son regard triste, Sofia était l’image même du deuil. Ses cheveux noirs étaient réunis en une queue-de-cheval, et son visage exempt de tout maquillage exprimait un profond désarroi.
Nico était toujours de dos. Comme dans un cauchemar, Alex le vit se retourner lentement. L’espace d’un instant, une intense stupéfaction se peignit sur ses traits et un éclat trouble enflamma ses yeux noirs. Puis il se reprit, et un sourire énigmatique se dessina sur ses lèvres sensuelles.
— Tiens, toi ici ! lança-t-il.
La gorge nouée, Alex resta quelques secondes comme paralysée. Pendant toutes ces années, elle s’était souvent interrogée sur ce que Nico dirait ou ferait s’ils se retrouvaient l’un en face de l’autre, mais pas un instant elle n’aurait imaginé que sa seule réaction serait cette remarque presque indifférente prononcée d’un ton distant. Rien dans sa façon d’être ne laissait supposer ce qu’ils avaient partagé huit ans auparavant. On aurait dit un étranger…
— Oui, pourquoi ? rétorqua-t-elle. Qui t’attendais-tu à voir ? Nicole Kidman ?
A peine eut-elle prononcé ces paroles qu’elle regretta de ne pas avoir su contrôler son agressivité.
Le regard étonné de Sofia allait de l’un à l’autre.
— Alex, laisse-moi te présenter mon cousin Nico Santos, qui est arrivé hier, commença-t-elle. Mais j’ai l’impression que vous vous connaissez déjà. C’est bien ça ?
Alex était incapable de prononcer la moindre parole. Nico, quant à lui, continuait à la dévisager d’un regard inquisiteur, dépourvu de toute émotion.
— Oui, nous nous sommes déjà rencontrés, dit-il enfin.
Les jambes tremblantes, Alex serra la poignée de son ordinateur portable comme si elle craignait qu’il ne lui échappe. Elle devait à tout prix reprendre son sang-froid, songea-t-elle, affolée.
— Oui, peut-être, parvint-elle à articuler sans bafouiller. Il y a fort longtemps, en tout cas…
— On m’oublie donc si facilement ? riposta-t-il avec un sourire provocateur.
Pour son propre malheur, non ! songea aussitôt Alex avec un pincement au cœur. Combien de nuits n’avait-elle pas passées à tenter sans succès de ne pas penser à lui, à imaginer ce qu’ils auraient pu partager si la vie ne les avait pas séparés ?
Il ne l’avait pas oubliée non plus, elle en était sûre, pensa-t-elle en l’observant à la dérobée. Mais, à en juger par son expression sévère, il se souvenait surtout de la façon abrupte dont elle avait mis un terme à leur brève relation…
— Soyez un peu plus clairs ! s’impatienta Sofia. Avouez que c’est une extraordinaire coïncidence ! Dans quelles circonstances vous êtes-vous rencontrés ?
— Réponds, Alexandra. Tu n’as tout de même pas tout effacé de ta mémoire ! s’exclama Nico en la regardant d’un air moqueur.
Bouleversée, elle détourna les yeux. Comment aurait-elle pu oublier leur coup de foudre, leurs vacances féeriques ? Mais il n’était pas question d’expliquer à Sofia la nature exacte de leurs relations…
— C’était en Crète, articula-t-elle enfin avec difficulté. Nico faisait des fouilles sur un site archéologique dans le cadre de ses études, et j’étais en vacances avec mes parents. Nous avons fait connaissance lors d’une visite du palais de Minos, je crois…
Elle s’en souvenait comme si c’était hier, mais pour rien au monde elle ne l’aurait avoué devant lui.
— Ah…, fit Sofia, étonnée. Et tu savais qu’il était un parent d’Aristos ?
— Non, pas du tout ! protesta Alex. Je…
Les mots s’arrêtèrent dans sa gorge au fur et à mesure qu’elle mesurait la portée des paroles de Sofia. Nico, parent d’Aristos ? Celui qui allait reprendre l’entreprise et que tous les employés attendaient avec appréhension ? Non, c’était une mauvaise plaisanterie !
— Ça tombe très bien, enchaîna Sofia. C’est une bonne chose que vous vous connaissiez déjà, puisque vous allez désormais travailler ensemble. Nico, Alex s’occupe de notre comptabilité, ajouta-t-elle à l’adresse de son cousin.
Tout à coup, la sonnerie d’un téléphone retentit dans les bureaux, et Alex saisit aussitôt ce prétexte pour s’éclipser. Elle se sentait si mal qu’il lui semblait qu’elle allait s’évanouir.
— C’est mon poste, lança-t-elle d’une voix mal assurée. J’y vais, j’attends un coup de fil important. A plus tard, lança-t-elle à la cantonade en évitant le regard de Nico.
Elle se précipita dans son bureau et referma aussitôt la porte derrière elle. Là, elle resta longtemps le dos appuyé contre le battant, le souffle court, dans l’espoir de retrouver un peu de sérénité. En vain. Comme un diable sorti de sa boîte, Nico venait de refaire irruption dans son existence, et cette nouvelle l’anéantissait.
   
   
Une heure plus tard, Alex était toujours assise derrière sa table, les yeux fixés sans les voir sur les boules multicolores qui se mouvaient inlassablement sur son écran d’ordinateur. Elle ignorait combien de temps elle pourrait rester ainsi, cachée dans cette pièce, mais une chose était certaine : elle ferait tout pour éviter Nico.
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Dans les bras de Nico Santos

Désespérément, Alex tente de maitriser la panique qui la
gagne. Mais comment rester sereine alors qu’elle est en
présence de I'homme qui fut son premier amour et... le pére
de son enfant ? Un homme qu’elle n'a pas revu depuis huit
ans. Et voild que Nico Santos se trouve étre son nouveau
patron. Difficile, dans ces conditions, de continuer a garder
son secret...

KATHRYN ROSS
Un irrésistible milliardaire

Devenir la maitresse d'Alexi Demetri, son irrésistible patron,
n'était sans doute pas la meilleure idée que Katie ait eue. Tomber
amoureuse de lui, alors qu'il refuse d"avoir une vraie relation,
encore moins. Bouleversée, Katie décide de démissionner
et de se reconstruire loin d'Alexi. Jusqu'a ce qu’elle découvre
qu’elle attend un enfant de lui...

NATALIE RIVERS

Scandale chez les Diakos

Quatorze mois plus tét, dévastée par sa rupture avec Théo
Diakos, Kerry a quitté Athénes pour toujours. Du moins le
croyait-elle. Car aujourd’hui Théo exige qu'elle le rejoigne en
Gréce pour Iy aider & conclure une affaire importante. Méme
si cette demande la révolte, Kerry finit par accepter de peur
qu'il ne découvre son précieux secret...
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